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Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A : François d’Épenoux, Le réveil du cœur (2020) 

Jean et Leïla, une Franco-Marocaine, sont ensemble depuis deux ans. Ils se trouvent dans un 

restaurant et viennent de commander deux entrées, un plat et une bouteille de vin d’Anjou.

Notre di vi n ser veur s’ appr ête à all er remplir d’ autres  verr es et d’autr es missi ons. C ontre toute attente, Leïl a l’arr ête net.  
— Excusez- moi … Avant, on va pr endre deux coupes de champag ne.  

— Très  bi en.  
Je r egarde Leïla, interl oqué.  

— On fête q uelque chose ? 
— Ben oui !  Ma pr ochai ne rencontr e avec l e Vi eux !  

— Hol à, comme tu y vas…  

Monsi eur Réglisse dur e1 revi ent aussi sec, avec deux fl ûtes posées sur un pl ateau.  
— Et voici.  

— Merci.  
Leïla me r egarde bizarrement et je n’ ai me pas trop ça. N ous trinquons , l es yeux dans l es yeux.  

— Tu ne devines pas ? 

— Non…  
— Je suis enceinte, Jean.  

— Hei n ? 
— Je suis enceinte.  

Je m’interr omps avant de lui  fair e répéter une tr oisième fois.  Mon sang se glace.  
— Mais… de moi ? 

— Non, d’ Enrico M acias2. T’ es con ou q uoi ? s’excl ame- t-elle en riant.  

— Tu es  sûre ? Je veux dire, d’ at tendre un enfant ? 
— Oh que oui. Sûr e de sûr e !  

Je fi nis ma fl ûte et at taq ue l’anjou, q ui devi ent illico mon meilleur ami sur terre. C omment font les  autr es hommes pour avoir l’air heureux dans  ces cas-là ? Un enfant, oui, c’ est for mi dable, mais ça change tout, tell ement tout  !  Une fois encor e, j e n’ai pas l a bonne r éaction.  
— C’es t dingue !  

— Tu es  heureux ? 

— Mais  oui !  Mais  c’es t fou !  Excuse- moi, mais  là… Enfi n, j e ne sais pas  quoi dir e.  
En fai t, j’ ai peur de surjouer3 le type ému qui  bafouill e de joi e. Pour un peu, j e ressembler ais à ces ac trices américai nes  qui mi aul ent « Amazi ng… !  » ou « Greeeat !  » sur des  tonalités hystériques, l a bouche et l es yeux ronds comme un trou de bagel.  Ell e n’ est pas  dupe.  

— Sûr.. . sûr ? Ça va all er ? 
— Oui, g éni al !  Et au fait , euh.. . non, bi en sûr on ne connaît pas l e sexe, pas encore.  

— Jean, j e suis encei nte de si x semaines.  
Je me tasse sur ma chaise, je bois deux gorgées, j e me redresse, j’en r ajoute, j e botte en touche4. 

— Et tes r eportages ? C omment tu vas t’organiser pour tes reportag es ? 

— Il y a de tr ès belles photos  à faire à trois mi nutes  d’ici.  Je ferai du reportag e urbain, ça me changer a du bush5 et des déserts.  
J’ai beau chercher,  je n’ ai pl us d’ arguments  en muni tions. Res te la fausse exaltation émue.  

— Quand je pense que j e vais être papa, mais  c’est fou !  Je ne r éalise pas, l à !  dis-j e avec la certitude que tout cel a sonne cr eux.  
— Eh oui , mon pote, ça y est !  Papa...  ça calme, hein ? 

— Ah ça, oui.  

Elle rigol e, se l ève pour aller aux toilettes. Je res te total ement pr ostr é, l’œil fi xé sur mon assiette. On en avait parlé,  évi demment. .. Bien sûr,  j’étais d’accor d.. . M ais quand l a nouvelle tombe... qu’il est là, dans l e ventre...  D’ailleurs, fille ou garçon ? Future ado ou futur ado ? Soudain, surgit en moi l’image d’ une mi dinette fardée6 qui me cl aque la porte au nez  en hurl ant que j e ne compr ends ri en, que j e suis q u’un « ieuv7 », qu’ elle en a marre de cette soci été de mer de et que ça cr aint, putain... La seconde d’ après , son doubl e au masculi n m’appar aît  sous  les tr aits  d’ un grand con en scooter,  avec  bouton au coi n du nez et r ire cr étin obligatoire...  Et tout ça, c’es t là, au chaud, ça grandit !  C’es t déj à i mmense, vorace, i nsolent,  emmerdant,  attendrissant, exaspérant, cancre, inculte, prétenti eux, bruyant l a nuit !  Et il faudr ait que j e sois le type le pl us heur eux du monde ? D ésolé, je n’ y arri ve pas . Quelle mer veille,  cet anj ou !  Leïl a arrive en même temps q ue les  deux shampoings 8 et se sert un  
verre d’eau.  

— Tu sai s, j e n’ai pas tr op le dr oit.. . décl are-t- elle en poussant son vi n vers moi.  
À défaut d’être musul mane rigoriste, elle es t femme enceinte pr atiquante.  

— Tu as  raison, approuvé-je en l e vi dant i nstantanément.  
— Tu voi s ? Quand j e te disais  que j’all ais rencontrer ton père…  

Le Vi eux. Je l’ avais  oublié,  cel ui-là.  

— Je vois déj à sa tête, dis-j e dans un mur mure.  
Bien malin cel ui qui peut déceler dans  ces mots l’ océan d’inqui étude q u’ils recèlent. M on Di eu !  Le Vieux et son avis sur tout  !  Le Vi eux et sa phobie de tout ce qui change, de tout ce qui évolue, et  Leïl a qui  es t métisse, et  cet enfant sans  mariag e… Au secours !  Leïl a me r amène sur terre.  

— C’es t pas  mauvais, hein ? 
— H mm. 

De fait,  les  entr ées  sont parfaites, aussi délicieuses  que leur i ntitulé es t ridicule. Quant aux cassolettes 9, si elles n’ont ri en, mais  al ors vr ai ment ri en d’i nsol ent, elles sont plutôt réussi es. Surtout arrosées d’anj ou. Du res te, la bouteille est vide. Pas l e ventre de Leïla : entre l e chèvr e et l e bœuf, bien r angé, s’ y tient un petit êtr e recroquevillé et menaçant, quasi ment pr êt à bondir pour m’enlever l e pai n de la bouche et él oigner  de l a mienne cell e de Leïl a, pourtant r ose et ourl ée10 à croquer. Au revoir matins câlins, dîners en tête à tête, pr omenades i nsouci antes, pr ojets i mprévus, week-ends pei nards... Bonj our bi ber ons  noctur nes , Guigoz 11 à bonne tempér ature, popos12 coul eur épinard et peti ts pots à la carotte. J’ ai envi e d’elle. M ais d’un petit coup d’ anj ou d’ abord.  

— Vous ser vez des  vins  au verre ? 

— Oui, mais pas celui-ci, r épond Réglisse dur e.

 (864 mots) 

François d’Épenoux, Le réveil du cœur  
Éditions Anne Carrière, 2014 pp. 25-29 

  

                                                
1 Réglisse dure – nom donné par le narrateur au serveur dont les cheveux noirs et peignés en arrière 
ressemblent à de la réglisse (dt. Lakritze) 
2 Enrico Macias – chanteur français né en 1938 qui était très célèbre dans les années 80 
3 surjouer qc – etw. übertrieben darstellen  
4 botter en touche – versuchen, einer unangenehmen Situation zu entkommen 
5 bush (n.m.) – végétation des pays secs d’Afrique 
6 midinette (n.f.) fardée – jeune fille naïve et frivole maquillée exagérément 
7 ieuv (verlan) – vieux  
8 shampoing – nom donné dans ce restaurant à une entrée composée de fromage de chèvre 
9 cassolette (n.f.) insolente – nom du plat principal à base de viande de bœuf  
10 (une bouche) ourlée à croquer – hier: ein Mund zum Anbeißen 
11 Guigoz – marque de lait en poudre pour bébés 
12 popos (n.m. fam.) – excréments  



SCHRIFTLICHE ABITURPRÜFUNG 2024  ERHÖHTES ANFORDERUNGSNIVEAU  
FRANZÖSISCH PRÜFUNGSAUFGABEN (PRÜFUNGSTEIL 2)  

Seite 3 von 6 

Consignes : 

1 Présentez la situation et les protagonistes. 

2 Analysez les sentiments du narrateur en vous référant aussi aux moyens stylistiques 

utilisés. 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 « En amour comme en amitié, il vaut mieux ne pas tout savoir. » Commentez cette af-

firmation tirée du film Le jeu.  

ou 

3.2 Après avoir enfin fait la connaissance de son beau-père, Leïla se remémore cette ren-

contre. Rédigez son monologue intérieur. 



SCHRIFTLICHE ABITURPRÜFUNG 2024  ERHÖHTES ANFORDERUNGSNIVEAU  
FRANZÖSISCH PRÜFUNGSAUFGABEN (PRÜFUNGSTEIL 2)  

Seite 4 von 6 

Thema B : « C’est ici que je suis utile » : quand des enseignants choisissent 

l’éducation prioritaire 

Cet été, ils sont partis trois  jours dans l es C évennes. U ne vi ngtai ne de personnes  réuni es dans  un gîte isolé du nord du Gard, avec un ruisseau à portée d’or eilles . Au programme : randonnée, r epos , fête. U n moment de partag e et de dépaysement avant de r etr ouver l e chemi n de « leur » écol e. C hristophe Boissi er, l’org anisateur de ce rituel  d’ avant-r entrée, j uge ces  retr ouvailles entr e professionnels de l’éducation essentielles : « On a besoin de ce mo ment pour attaquer ensembl e l’année scol aire, c’est ce qui nous fait  tenir, c’est notr e ci ment. »  

Le sexagénaire dirige l’écol e Georges-Br uguier . Cet établissement de seize cl asses et 250 él èves, classé parmi  les  réseaux d’ éducati on prioritaire renforcés 1 (REP+), est i nstallé au cœ ur du C hemin-Bas- d’Avignon, un quartier de Nîmes g angrené par l e tr afic de drogue. Depuis plusi eurs  années, les  règlements de compte 2 entre dealeurs n’ y sont pas  rar es, même en pl ein j our . U ne crimi nalité à ci el ouvert  qui s’ affr anchit 3 des barrières  de l’écol e.  

Le quotidi en, parfois,  devi ent tr op rude. Il y a di x mois , C hristophe Boissier  a pris sa plume pour s’adresser direc tement au pr ésident, Emmanuel  Macr on. D ans une l ettr e ouverte en date du 4  janvier  2021, si x mois apr ès q u’un jeune a été abattu devant l’ école, quelques  jours après des  balles  perdues sur l a façade de l’établissement et pl usieurs i ntrusions dans  les bâti ments, il a dénoncé une situation devenue i nsupportable pour les  enfants et les  adultes .  

Neuf moi s pl us tar d, l a tempête es t passée et les  caméras  sont reparties . La r entrée de septembre s’es t passée sans accroc. Il a retr ouvé la vi e r etranchée de cette école él émentaire constr uite au pi ed des vi eilles  tours  des années 1960, désor mais protégée par une grande enceinte de tr ois mètres de haut. « Ç a doi t empêcher l es deal eurs  de pénétrer dans nos  locaux », explique-t-il,  en saluant au portail les mèr es q ui arri vent.  

La passe d’ar me4 de l’hi ver derni er ne l ui a pas  fait per dre la foi  : « C’ est ici  que je suis  utile,  ici que l’on a besoi n de moi  : j e suis à l a fois concier ge, plombi er,  surveillant,  conseiller pédagogique, tr aducteur, manageur. » Il va retar der pour une année au moi ns son départ à la retr aite. Il  a 60 ans et ne veut pas  « partir comme ça » du quarti er. M algré les  récentes difficultés, un seul  enseignant a quitté l’ écol e. Une dizai ne de famill es, en revanche, ont  décampé. Et ça le tracasse. « Si  ell es s’ en vont, que r estera-t-il dans ces  cités ? » Quand il a été q ues tion de délocaliser l’école, il s’ est exprimé contr e. Pas questi on de déserter.  

Sa coll ègue Laure Elissagaray partage l e même senti ment.  Elle a demandé à enseigner en zone d’ éducati on prioritaire. « Ce sont des  écol es où la r elation avec les familles  es t différente. Je pr ends l es r endez-vous chez l es orthophonistes, je r emplis  des dossiers  pour des demandes d’AVS  [auxiliair e de vie scolaire5], j’ essaie de lutter contre l’ absentéisme des enfants, de rassur er les  mamans. On les  accompagne beaucoup au quoti dien.  » Âgée de 42 ans, ell e gagne environ 400 euros de plus  par mois qu’ une collèg ue ayant l a même anci enneté6 dans une école or dinaire.  « M ais ce sont deux mondes distincts,  pr écise cette N îmoise d’adopti on. C elui qui ne vient que pour la pri me ne tient pas l ongtemps. » 

De sa vie d’enseignante de l’école Georges-Bruguier elle sait les difficultés et ne dédaigne pas les avantages. « D’un côté, il y a une grande précarité, les problèmes de santé, d’argent, un contexte parfois pesant. Mais de l’autre, j’ai une classe dédoublée avec une dizaine d’élèves. Comment se plaindre ? » Mise en place à la rentrée 2017, cette mesure portée par Emmanuel Macron fait l’unanimité dans cette école. « C’est une très bonne idée. Je sens que je suis mille fois plus efficace avec les enfants, j’ai le temps de les accompagner presque individuellement. »  

Arnaud Vincent,  lui aussi, a fait  le choi x de l’éducation prioritaire. Après  avoir enseigné dans une autr e cité de Nîmes, Valdegour, il est passé par  la Tour Mag ne7, avec  un public de familles  favorisées. M ais quand il en a eu l’occasi on, il est r evenu diriger, à 46  ans, la pl us grande écol e en éducation prior itaire du dépar tement, avec 380 él èves dans l es r angs, une dizai ne de nationalités  di ffér entes, dans  le q uarti er Pissevi n.  

L’environnement est semblable à cel ui du Chemin- Bas-d’Avig non : pauvreté, chômage, tr afics et parfois règlements de compte. « L’école doit êtr e une bulle,  c’es t encor e un li eu sanc tuarisé8 et protégé », assur e-t-il. L’éducati on prioritair e, il est tombé dedans quand il était étudiant,  lors d’un stage dans l es écoles du q uarti er  gitan de Per pignan. Le déclic. « C’ était tr ès différent de ce qu’on nous appr enait  en for mation. Au départ, j e n’ai connu que ça, c’ est ce qui m’a gui dé. C’es t mon fil rouge, ma vocation. » 

Il s’assig ne une mission : « Mon challenge, c’est qu’il n’y ait pas de di fférence avec  les  autr es écol es. Si j e n’ai  pas cette ambiti on, qui l ’ aur a ? » D ans les  faits,  la marche es t haute. M algré tous l es efforts  déployés, la bonne volonté d’une « équipe pédagogique ultr amotivée » et des  moyens décuplés9, l’obj ectif  es t difficil e, voire impossibl e, à attei ndre. « Ça ne mar che pas tout l e temps. C’ est compliqué et nous  avons un lar ge éventail, il y a de grandes diffi cultés chez nos élèves , mais  certai ns sont très  bons. Il faut répondre à tous . » 

 (953 mots) 

Agathe Beaudouin, « C’est ici que je suis utile » :  
quand des enseignants choisissent l’éducation prioritaire, 

In : Le Monde, 19 octobre 2021 

  

                                                
1 réseaux d’éducation prioritaire (renforcés) (n.m.pl.) – établissements scolaires bénéficiant de 
moyens supplémentaires pour combattre les inégalités sociales 
2 règlement (n.m.) de compte – hier: Vergeltungsakt 
3 s’affranchir de qc – hier: etwas überwinden 
4 passe d’arme (n.f.) – hier: Schießerei  
5 auxiliaire de la vie scolaire (n. m.) – professionnel(le) facilitant l’intégration scolaire des élèves handi-
capés 
6 ancienneté (n.f.) – Dienstalter  
7 la Tour Magne – un quartier de Nîmes 
8 sanctuarisé, e – abgeschirmt 
9 décupler – augmenter considérablement 
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Consignes : 

1 Présentez les deux directeurs ainsi que leur parcours et leur action.  

2 Analysez la manière dont l’engagement des enseignants est décrit en prenant aussi en 

compte le style de l’article.  

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 « Chaque génération, sans doute, se croit vouée à refaire le monde. La mienne sait 

pourtant qu’elle ne le refera pas. Mais sa tâche est peut-être plus grande. Elle consiste 

à empêcher que le monde ne se défasse. » Telles sont les paroles prononcées par Al-

bert Camus en pleine guerre froide, lorsque le monde risquait de « se défaire » à 

cause de la menace nucléaire. Discutez la citation en la situant dans le contexte actuel.  

ou 

3.2 Comme chaque année, M. Boissier part dans les Cévennes avec son équipe pédago-

gique à laquelle appartiennent maintenant plusieurs jeunes collègues. Il s’adresse à 

eux afin de leur faire comprendre le sens de ces trois jours et de leur mission, et pour 

les motiver. Rédigez son discours.  
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Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

Consigne : 

À l’occasion du prochain échange scolaire avec votre lycée partenaire francophone, votre 

classe tient un blog franco-allemand expliquant certaines particularités culturelles. Vous sou-

haitez expliquer la tradition du « Abendbrot ». 

Rédigez votre article de blog à partir du texte ci-dessous. 

Die Rückkehr des Abendbrots 

von Anja Wasserbäch 
Brot, Butter,  Belag – so sah j ahrzehntel ang hierzulande das Essen zur Nacht aus . Typisch deutsch. Und kar g. Jetz t wird wieder  gevespert 1, doch s tatt Essi ggürkchen gibt es Ki mchi 2. 

Die Tochter sitzt  am Tisch. Wie so viel e Kinder abends zwischen 17 und 19 U hr. Auf dem weißen Hol z stehen verschiedene Teller:  Dar auf liegt Käse, auf dem anderen angerichtet Kar otten-  und Gur kens tücke. In einem Kör bchen schmieg en sich Br otscheiben aneinander, etwas  Kräuterquark steht daneben. So wei t, so durchschnittlich. Di e Siebenj ähr ige schaut etwas skeptisch dr ein und fragt: „Und was gi bt’s zu essen?“ Di e Antwort lautet:  „Vesper.“ Für si e ein völlig neues Konzept.  

Das kl assische Abendbrot ist bei den meisten Familien i n den vergangenen Jahren, j a Jahrzehnten, in Vergessenheit ger aten . Es wurde einer, wenn nicht g ar mehrer en Gener ationen vor enthalten. Tagsüber  essen Kinder  und Eltern aushäusig, es  wird nur  ei nmal am Tag gemei nsam am Tisch gegessen – und das abends, war m. D afür wird g ekocht.  

Der Kochbuchautor Stevan Paul ( 52) , der i n der N ähe von R avensburg aufwuchs, erinnert sich: „ In mei nem Elternhaus  gab es noch das kl assische Abendbrot mit Käse, Wurst, Fl eischsal at,  Sauergemüsen, D osenfisch, Radieschen und Butter, dazu Brot und ab und an ei ne aufg ebackene Seel e 3.“ Paul weiß, woher di e Traditi on des kalten Abendessens  kommt: „Mit  dem Aufkommen der ersten Wer kskanti nen und ver besserten Pr oduktionsbeding ungen,  di e die kör perliche Ar beit  weniger anstrengend machten, muss te nicht mehr zwi ngend zwei mal am Tag warm gegessen werden und so entstand i n den 1920er bis  1950er Jahr en das typisch deutsche Abendessen.“  

Der Abendbr ottisch, bei dem ger n mal Res te verwendet wer den, war Basis für die Abendunterhaltung i m Familienkreis . Diese Besonderheit i m deutschspr achigen R aum ist  etwas  ganz Privates , jede Familie hat ihr e eigenen Tr aditi onen. Zudem mar ki erte das  Vesper,  das man aber nicht auf Porzellanteller n, sondern auf  Br ettchen aus Plasti k oder H olz zu sich nahm, die Pause zwischen Ar bei tstag und Freizeit . „Das  Abendbrot ist gefühlt  ei ne schwindende Tradition, weil l ang e schon und i mmer häufig er abends war m geg essen wird. Erst dann is t Zeit,  in Ruhe g emei nsam ,was Richtiges‘  zu essen. Ei ne Mischfor m is t bei den Nachbar n in der Schweiz  beliebt:  Zu ei nem guten ,Znacht‘ gehör t i mmer eine wär men de Suppe“, so Paul,  der übrigens i n seinem Wer k „Auf di e H and“ auch perfekte Vesperi nspir ati onen liefert.  

[…] D as D eutsche Br otr egister des D eutschen Brotinsti tuts verzeichnet derzeit mehr als  3000 unterschi edliche Brotspezialitäten, die täglich i n D eutschl and gebacken und ver kauft werden. Es is t das  Lebensmittel N ummer ei ns hierzulande. Es  soll sog ar Menschen geben, die den Tag mit genau densel ben Speisen beginnen, mit denen sie ihn beenden: einer bel egten Stulle.  

[…] U nd es hat durchaus  etwas  Nos talgisches , wenn man sich an di e Vesperzeiten von früher eri nnert.  Hummus mit  Minze? Pah, Leber wurs t kam i n Dosen auf den Tisch, manchmal  gar Schwei nsohren aus dem „Vespertütchen“ vom M etzg er. D er Rettich wurde i n Ziehhar moni kaform geschni tten. Ü ber haupt: etwas  Tomaten und Gur ken, dazu Wurst mit  Wurs t und Graubr ot.  Was  sich saisonal  änderte, war l ediglich das Gemüse: Kam es i m Sommer aus  dem Gar ten, so war es i m Wi nter eingel egt.  

Dank der zahlreichen Einfl üsse von R eisen und R es taurants  haben sich unser e Essgewohnhei ten i n den vergangenen Jahren sehr  ver ändert. U nd so si eht der Abendbr ottisch g egenwärtig anders aus  als  in den 1980er Jahr en. H eu te kommt das  Herings filet  im zei tgeistigen D öschen vom Hi ddenseer Kutterfisch auf den Tisch, dazu etwas Linsenpüree, Shakshuka4 und so weiter. Allei n die Aufs triche i m Dr ogeriemar kt sprechen Bände: Curr y-Papri ka-Mango, Gr ünkohl-Tomate, vegane Streichwurst oder Papri ka-H anf. Will kommen i m Land der unbegrenzten Abendbr otmöglichkeiten.  

War früher das Essiggür kchen di e Beilag e der Wahl , si nd es  heute Oli ven mit M andeln oder Ki mchi. […]  

Für den Kochbuchautor Paul hat sich am abendlichen Kochen nichts g eändert.  Nur  am Anfang der  Woche wird das Ritual durchbr ochen. „ Wir lieben aber unsere Tr adi tion des  ,M ontag abendbrotes‘:  Da kommen die Sonntagsfrühstück- Leftovers5 auf den Tisch, Ü briges vom Wochenende, dazu aufg etoas tete Sonntagsbrötchen, ein g utes Brot oder auch heiße Pell kartoffeln“,  erzählt Stevan Paul.  

Trotz neuer Gewohnheiten: Bei ei nigen gehörte di ese Art  klassisches  Abendbr ot unbedingt zum Essenspl an. Bei den Abtr ünnigen wird es  wieder en vogue.

(632 Wörter) 

Wasserbäch, A. (2021). Hohenloher Tagblatt, 16. April 2021, S. 28. 

(Zugriff von https://www.pressreader.com/germany/hohenloher-

tagblatt/20210416/282522956295009 am 21.12.2021) 

                                                
1 vespern – besonders südd.: die / das Vesper (kleinere Mahlzeit / Abendbrot) einnehmen 
2 Kimchi – auf koreanische Art zubereitetes Gemüse (traditionell Chinakohl) 
3 Seele – Weißbrotgebäck der schwäbischen Küche 
4 Shakshuka – Spezialität der nordafrikanischen und israelischen Küche 
5 Leftovers – hier: Reste einer Mahlzeit 


